
C'est la deuxième fois que
l'abbé Vincent Tshomba
doit déférer à une convo-
cation de la justice.

LE doyen des curés deKinshasa a été convoquéhier par la justice pouravoir appelé les prêtres dela capitale de Républiquedémocratique du Congo(RDC) à sonner les clochespendant 15 minutes toutesles semaines afin d'exigerle départ du président Jo-seph Kabila, a-t-on apprisauprès de sa défense.
"Nous sommes au parquet
de Kalamu avec l'abbé Vin-
cent Tshomba qui est
convoqué pour la deuxième
fois", a déclaré à l'AFP l'unde ses avocats, Me GeorgesKapiamba, en affirmantque "les raisons de cette
convocation ne sont pas
connues jusque-là".Mais, début décembre,l'abbé Tshomba, curéd'une paroisse d'un quar-tier populaire du centre de

Kinshasa, avait demandéaux prêtres de la capitalede sonner les cloches deleurs églises chaque jeudipendant 15 minutes à par-tir de 21h00 (même heureau Gabon).Le but ? Exiger l'applica-tion de l'accord du 31 dé-cembre 2016 conclu par lamajorité et l'oppositionsous la médiation desévêques catholiques.Cet accord prévoit la tenuede la présidentielle au plustard "fin 2017" et doitaboutir au départ du prési-dent Kabila dont le mandata expiré le 20 décembre2016.La Constitution lui interditde se représenter, maisl'autorise à rester au pou-voir jusqu'à l'élection deson successeur.Les jeudis 14 et 21 décem-bre, la majorité des pa-roisses catholiques avaientrespecté l'appel à sonnerles cloches du pèreTschomba : au même mo-ment, dans la majorité desquartiers de Kinshasa, lapopulation se livrait elle àun concert des casseroles,de sifflets, de vuvuzela etde klaxons.

Un prêtre opposé au maintien de Kabila
convoqué par le parquet

RDCongo/Politique

AFP
Kinshasa/RDCongo

É t ranger 21
Jeudi 28 Décembre 2017

• Côte d'Ivoire/Justice.
20 ans de prison contre
l'ex-ministre Oulaye

L'ex-ministre ivoirien Hu-bert Oulaye a étécondamné mardi à vingtans de prison pour com-plicité d'assassinat dedix-huit personnes, dontsept soldats de l'Onu, parla cour d'assises d'Abid-jan, dont le verdict a étéaccueilli dans un silencede mort.
• Ouganda/Rébellion.
L'armée dit avoir tué
une centaine d'ADF en
RDCL'armée ougandaise(UPDF) a affirmé hieravoir tué une centaine demembres du groupe re-belle ougandais musul-man ADF, contre lequelelle a multiplié les at-taques aériennes depuisvendredi en Républiquedémocratique du Congo(RDC).
• Somalie/Islamistes.
Une frappe américaine
tue 13 militants shebabLes États-Unis, qui ont in-tensifié leurs opérationsdans le pays, ont annoncéhier avoir tué 13 mili-tants islamistes shebablors d'une nouvellefrappe menée dimanchedans le sud de la Somalie.

L'Afrique en bref 
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• Honduras/Présiden-
tielle. L'opposition veut
faire annuler la réélec-
tion d'HernandezL'opposition hondu-rienne a annoncé hieravoir déposé un recourspour "fraude" devant l'au-torité électorale pour de-mander l'annulation de laréélection du présidentconservateur Juan Or-lando Hernandez, vive-ment contestée dans lepays.
• Russie/Explosion. Des
blessés à Saint-Péters-
bourgAu moins quatre per-sonnes ont été blesséeshier dans une explosiondans un supermarché deSaint-Pétersbourg (nord-ouest), a annoncé la po-lice de la deuxième villede Russie. Selon le Comitéd'enquête russe, cette ex-plosion a été provoquéepar un "engin explosif ar-
tisanal". 
• Yémen/Conflit. 14 ci-
vils tués sur un marché Au moins 14 civils ont ététués sur un marché dansl'ouest du Yémen dans unraid attribué à l'aviationde la coalition menée parl'Arabie saoudite quicombat les rebelles Hou-this dans ce pays, ont in-diqué hier des sourceslocales.

A travers le monde

LE président Vladimir Poutine a participéà un match de hockey sur glace avec lesstars de la discipline, organisé dans la nuitde vendredi à samedi dernier sur la placeRouge, a indiqué le service de presse de laprésidence russe.Le match nocturne s'est déroulé sur unepittoresque patinoire décorée dans l'es-prit de Noël, qui ouvre ses portes chaquehiver à tous ces dernières années, entreles murailles du Kremlin et l'un des grandsmagasins les plus luxueux de la capitalerusse, le Goum.M. Poutine a affronté sur glace les stars dehockey comme l'ex-champion Pavel Bure,médaillé d'argent aux JO de Nagano en

1998, le hockeyeur légendaire ViatcheslavFetissov, mais aussi le ministre russe de laDéfense, Sergueï Choïgou, selon les photosdiffusées par le Kremlin.Huitième dan de judo et hockeyeur ama-teur, Vladimir Poutine participe chaqueannée à un match de hockey sur glace avecdes stars de la discipline.Vladimir Poutine, 65 ans, qui a annoncéson intention de briguer un quatrièmemandat présidentiel lors de la présiden-tielle de mars 2018, a toujours cultivél'image d'un homme fort, en effectuant desdémonstrations de judo, galopant à chevaltorse nu dans la taïga ou éteignant un in-cendie aux commandes d'un avion bom-bardier d'eau.

C'est arrivé...

... à Moscou (Russie)

Poutine joue un match de hockey sur
glace sur la place Rouge

Les toutes premières ten-
dances placent en tête la
légende africaine de foot-
ball et sénateur George
Weah.

PRES de trois décenniesaprès le début d'uneguerre civile qui a fait 250000 morts en 14 ans, leLiberia s'apprête à vivresa première alternancedémocratique entre uneprésidente élue, EllenJohnson Sirleaf, et sonsuccesseur, choisi lorsd'un vote dont le bon dé-roulement a été salué parles observateurs.Au lendemain du secondtour qui a opposé mardila légende africaine dufootball et sénateurGeorge Weah au vice-pré-sident sortant JosephBoakai, la capitale Monro-via attendait l'annoncedes premiers résultats of-ficiels sans signe appa-rent de tension.Le dépouillement des bul-letins de vote – le payscompte quelque 2,1 mil-lions d'électeurs – devraitse poursuivre plusieursjours.S'appuyant sur les pre-miers résultats envoyéspar les bureaux de vote,des médias locaux don-naient en tête l'ancien at-taquant du PSG et du

Milan AC, vainqueur dupremier tour du 10 octo-bre avec 38% des voix.Dans un pays qui n'a pasconnu d'alternance dé-mocratique depuis 1944,
"cette transition est cru-
ciale. Si le Liberia la réus-
sit, ce sera une victoire
pour lui, pour l'Afrique de
l'Ouest et pour l'Afrique en
général", a déclaré mardià l'AFP l'ancien présidentdu Nigeria, Goodluck Jo-nathan, chef des observa-teurs du NationalDemocratic Institute(NDI), dont le siège estaux Etats-Unis.Si les partisans de GeorgeWeah se montrentconfiants, le président dela Commission électoralenationale (NEC), JeromeKorkoya, l'a souligné àsuffisance : seule son ins-titution est habilitée à an-noncer les résultats. Il aappelé les deux camps àne pas crier victoire troptôt.
"PERSONNE NE VEUT
DE PROBLEME"•  "Ne
fais pas de bruit. Tu vois
bien que j'écoute la radio",lance Samuel Nuahn à sonfils de 12 ans. Tout en tra-vaillant dans son garagede la banlieue nord deMonrovia, ce mécaniciende 46 ans, partisan duvice-président JosephBoakai, garde l'oreille col-lée à son poste, branchésur une station localeégrenant des résultatspartiels.

"C'est du provisoire. Ça ne
va pas dans mon sens mais
je reste optimiste", a-t-ilexpliqué à l'AFP. "Quel
que soit le résultat, nous
l'accepterons sans faire de
problèmes. Plus personne
ne veut de problème dans
ce pays, on n'en a pas be-
soin", insiste-t-il.
"Quelles que soient les pro-
vocations, nous ne répon-
drons pas par la violence",expliquait le chef de labranche jeunesse de laCoalition pour le change-ment démocratique(CDC) de George Weah,Jefferson Kotchie, à ungroupe de jeunes suppor-ters de l'ancien attaquantvedette réunis dans lesjardins de son quartiergénéral.
ATROCITES• Le Liberiaest un pays anglophoned'Afrique de l'Ouest,meurtri par quatorze ans

d'une guerre civile parti-culièrement atroce –quelque 250 000 mortsentre 1989 et 2003 –, puispar l'épidémie d'Ebola,dont il peine à se redres-ser.Il vit encore dans le sou-venir de Charles Taylor,69 ans, ancien chef deguerre puis président,(1997-2003) condamnépar la justice internatio-nale à une peine de 50ans de prison, qu'il purgeen Grande-Bretagne, pourdes crimes contre l'huma-nité et des crimes deguerre perpétrés enSierra Leone voisine.Sénateur depuis 2014 dela province la plus peu-plée du pays, GeorgeWeah a choisi comme co-listière Jewel Howard-Taylor, ex-femme deCharles Taylor et in-fluente sénatrice de Bong,

autre important réservoirde voix. Mais tout deux af-firment ne pas entretenirde lien avec l'ancien pré-sident.
"C'est un jour historique.
Je sais que je vais gagner",a déclaré mardi Weah,qui, à 51 ans, reste trèspopulaire auprès desjeunes. "Nous allons ga-
gner ! Parce que le peuple
croit en nous et sait que
nous sommes les meil-
leurs", a quant à lui lancéJoseph Boakai, 73 ans,après avoir déposé sonbulletin dans l'urne.Dans leurs locaux situéssous les tribunes du stadeSamuel Kanyon Doe, aucœur de Monrovia, lesmembres de la NECcomptabilisent, sous leregard d'observateurs etde représentants des par-tis, les résultats de la pro-vince de Montserrado, laplus peuplée du pays, oùse trouve la capitale.Selon un rituel bien rôdéet dans un silence mona-cal, un responsableexhibe une enveloppepour montrer qu'elle estbien scellée.Puis il lit le nombre devoix remporté par chacundes candidats, qu'un as-sistant s'empresse d'ins-crire dans un programmeinformatique projeté surun grand écran, aux yeuxde tous. Comme dansn'importe quelle démo-cratie.

Un pays apaisé attend son nouveau président 
Liberia/Au surlendemain du second tour de la présidentielle

AFP
Monrovia/Liberia

Le dépouillement bat son plein au Liberia. Il devrait
livrer ses résultats dans les toutes prochaines heures.
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De son côté, le 17 décem-bre, un comité de laïcs ca-tholiques a invité lapopulation à une marche le31 décembre 2017 "pour li-
bérer l'avenir du Congo", es-timant que les autoritésn'ont pas répondu aux
"conditions préalables" àl'organisation d'élections
"réellement crédibles".

Plusieurs partis d'opposi-tion ont apporté leur sou-tien à cet appel, dont leMouvement de libérationdu Congo (MLC) de l'ancienvice-président de la Répu-blique Jean-Pierre Bemba.Le MLC a fustigé "la confu-
sion créée par le calendrier
électoral indigeste" qui pré-voit la tenue de la prési-

dentielle le 23 décembre2018.Jean-Pierre Bemba est dé-tenu aux Pays-Bas où il aété condamné à 18 ans deprison par la CPI en juin2016 pour la vague demeurtres et de viols com-mis par sa milice entre oc-tobre 2002 et mars 2003,en Centrafrique.


